Entre enseignants novices et expérimentés: la gestion de classe est-elle la même ? by Strohmeier, Roxane et al.
  
Bachelor of Arts et Diplôme d’enseignement pour les degrés préscolaire et primaire 
 
 
Entre enseignants novices et expérimentés : la gestion de classe 







Travail de   Roxane Strohmeier et Janice Simon 
 
Sous la direction de  Vanessa Joinel Alvarez 
 
Membre du jury  Paola Chenal 
 
Lausanne   Juin 2016 
 








Nous tenons à remercier les personnes suivantes qui ont généreusement contribué à notre 
mémoire de fin d’études. Tout d’abord Mme Joinel Alvarez pour son soutien tout au long de 
l’élaboration de ce travail, Mme Chenal pour sa disponibilité lors de la soutenance, les 
enseignants qui ont accepté de répondre à nos questions ainsi qu’à Mme Zmajlaj, M. Simon, 
Mme Strohmeier et M. Gunn pour leur relecture et leurs précieux conseils. 
  




Table des matières 
 
Remerciements ................................................................................................................................. 3 
Introduction ....................................................................................................................................... 5 
Cadre théorique ................................................................................................................................ 6 
Question de recherche et hypothèses .................................................................................................... 6 
Concepts et dimensions des concepts .................................................................................................... 8 
a. Concepts .......................................................................................................................................... 8 
b. Dimensions des concepts .............................................................................................................. 10 
c. Indicateurs des dimensions............................................................................................................ 11 
Méthodologie .................................................................................................................................. 13 
Conception des entretiens .................................................................................................................... 13 
Profil des enseignants interviewés ........................................................................................................ 13 
Terrain ................................................................................................................................................... 14 
Analyse .................................................................................................................................................. 14 
Résultats ........................................................................................................................................... 15 
Résultats : analyse verticale .................................................................................................................. 15 
Résultats : analyse horizontale .............................................................................................................. 15 
Discussion ........................................................................................................................................ 27 
Quelques différences ............................................................................................................................ 27 
Mais surtout des similitudes ................................................................................................................. 28 
Limites ............................................................................................................................................... 33 
Conclusion et perspective ........................................................................................................... 34 
Bibliographie .................................................................................................................................. 35 
Annexes ................................................................................................... Erreur ! Signet non défini. 








La gestion de classe est une notion commune à tous les enseignants. Certains disent la 
maitriser et d’autres l’affrontent difficilement au quotidien. Etant en phase de fin de cursus au 
sein de la Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud (HEPL) et en tant que futures 
enseignantes, nous avons rencontré un certain nombre d’obstacles face à certaines classes. De 
ce fait, nous avouons appréhender notre entrée dans la vie professionnelle. C’est pour cette 
raison que nous nous sommes lancées dans la réalisation d’un mémoire sur la gestion de 
classe. Notre intérêt était surtout dirigé dans le fait de savoir si les enseignants
1
 expérimentés 
étaient plus aptes à gérer leur classe que les enseignants novices. Nous nous sommes ainsi 
posées une question qui va nous guider tout au long de notre travail : « Entre enseignants 
novices et expérimentés : la gestion de classe est-elle la même ? » 
Nous nous intéressons donc à deux catégories d’enseignants, à savoir les débutants et les 
chevronnés, que nous avons sélectionnés par rapport aux critères mentionnés dans le cadre 
théorique.   
Nous avons construit notre travail de la manière suivante : d’abord, nous avons commencé par 
le cadre théorique où nous avons établi la question de recherche et avons formulé nos 
hypothèses. Ensuite, nous avons abordé les définitions des différents concepts de notre 
mémoire, ainsi que les dimensions et les indicateurs que nous avons observés. Nous avons 
continué par la présentation de la méthodologie choisie pour concevoir nos entretiens, avons 
défini le profil des interviewés et avons expliqué la manière de procéder sur le terrain. Puis, 
nous avons analysé nos résultats que nous avons développés de manière approfondie. Pour 
finir, avant de conclure notre travail, nous avons présenté les limites rencontrées lors de notre 
mémoire.  
  
                                                 
1 L’usage du masculin pour le terme d’enseignant est généralement utilisé pour alléger le 
texte, et ce, sans préjudice pour la forme féminine 
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Cadre théorique  
Question de recherche et hypothèses 
La problématique de la gestion de classe suscite notre intérêt depuis le début de notre 
formation à la HEPL. Cet intérêt a résulté de nos stages, lors desquels nous avons pu 
percevoir que chaque enseignant gère sa classe à sa manière et possède ses propres tactiques 
afin de favoriser, au mieux, les apprentissages de ses élèves. 
Dans notre mémoire, nous partons d’un élément général, qui est la gestion de classe et ensuite 
nous nous centrons plus particulièrement sur la dimension de l’organisation au sein d’une 
classe, notion clé dans l’enseignement. Comme le disent Lessard et Schmidt (2011) dans leur 
article sur lequel nous nous sommes principalement basées, « une bonne gestion de classe 
passe par l’ordre qui règne dans la classe » (p. 4).     
De plus, comme nous l’avons mentionné ci-dessus, nous avons pu observer que chaque 
enseignant gère sa classe à sa manière, et nous souhaitons comparer les similarités et les 
disparités qui pourraient éventuellement se trouver dans les pratiques de gestion de classe des 
enseignants novices et expérimentés. Notre curiosité a été stimulée particulièrement lors de la 
lecture de l’article de Chouinard (1999), qui parle de ses recherches concernant la gestion de 
classe chez les enseignants débutants en les comparant ensuite avec les pratiques des 
enseignants experts. Ses résultats ont servi de point de départ à notre mémoire et nous ont 
guidées dans nos propres recherches.  
Enfin, le dernier élément qui nous a poussées à réaliser notre mémoire sur ce sujet, est qu’en 
tant qu’étudiantes à la HEPL ainsi que stagiaires dans des classes depuis trois ans, nous avons 
été confrontées à des situations problématiques, aussi bien en gestion de classe, qu’en 
organisation, pour lesquelles il nous a été difficile de réagir de manière appropriée et rapide. 
Ceci peut s’expliquer par le fait que nous n’avons pas encore acquis assez d’outils lors de 
notre formation. Nous trouvons donc intéressant d’effectuer des entretiens avec des 
enseignants débutants afin de voir comment ils réagiraient dans de telles situations. 
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Hypothèse 1 : Les pratiques de gestion de classe des enseignants novices diffèrent de 
celles des enseignants expérimentés 
Afin de cibler nos recherches, nous émettons l’hypothèse que les pratiques des enseignants 
novices diffèrent de celles des enseignants expérimentés.  
Face à des situations délicates concernant la gestion de classe, il est possible que les 
enseignants novices ou expérimentés réagissent de façon différente et n’emploient donc pas 
les mêmes outils pour y faire face. Nous pensons que c’est probablement parce que les 
débutants ont vécu moins d’expériences professionnelles pratiques que les enseignants 
expérimentés. En effet, d’après l’article de Chouinard (1999), sur lequel nous basons en 
grande partie nos hypothèses, il est précisé qu’une des principales difficultés au niveau de la 
gestion de classe des débutants viendrait du manque de connaissances procédurales, telles que 
les types de connaissances concernant l’action, le savoir-être et le savoir-faire. Celles-ci se 
limiteraient au niveau du maintien de l’ordre, la résolution de problèmes, l’engagement et le 
maintien des élèves dans leurs tâches et l’automatisation des modèles d’action. Par ailleurs, 
les enseignants novices prennent plutôt appui sur leurs expériences personnelles en tant 
qu’élève. A l’inverse, lorsque les enseignants expérimentés ont affaire à des problèmes au 
niveau de leur gestion de classe, ils vont baser leurs décisions sur leurs connaissances et 
expériences antérieures de leur carrière d’enseignant. Ceci signifierait qu’au fil des années, les 
enseignants expérimentés découvrent des méthodes efficaces dont ils font usage lors 
d’incidents en gestion de classe. Nous nous basons donc sur ces propos pour établir 
l’hypothèse secondaire qui suit : 
Hypothèse 2 : Les enseignants novices ont plus de difficultés à gérer leur classe que les 
enseignants expérimentés 
En effet, en nous appuyant sur les propos de Chouinard (1999) et sur nos propres 
représentations, les enseignants expérimentés, avec leurs années de pratique dans le métier, se 
sont munis d’un certain nombre d’outils et de stratégies concernant la gestion de classe. C’est 
en ayant fait face à une multitude de situations (problématiques ou non) que ceux-ci 
réussissent à réagir de manière adéquate plus rapidement, sachant à quoi s’attendre lorsqu’ils 
appliquent telle ou telle stratégie. En outre, contrairement aux débutants, « les experts 
interprètent les actes et les évènements plus rapidement de sorte qu’ils sont plus vite en 
mesure d’intervenir sans que le projet d’enseignement ne soit perturbé » (p. 502). De leur 
côté, les débutants, ayant uniquement les remplacements, les stages, les apports théoriques et 
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leur passé d’élève comme « expérience pratique », ils n’auraient pas autant de ressources que 
les enseignants expérimentés pour gérer leur classe. 
 
De plus, il est aussi mentionné dans l’article que les enseignants novices « sont plus 
préoccupés par les contenus à enseigner que par les élèves à qui ces contenus sont destinés » 
(p. 501). Chouinard (1999) a conclu ceci en se basant sur une des observations de Martin et 
Baldwin (1996), quant au fait que « les débutants sont moins directifs que les enseignants plus 
expérimentés en ce qui concerne la gestion des interactions sociales entre les élèves » (p. 
501). Ce serait donc une des raisons pour lesquelles un enseignant débutant aurait plus de 
difficultés à gérer une classe, car il se concentrerait plus sur la gestion des activités 
d’apprentissage.  
Après réflexion sur les recherches déjà effectuées et sur nos propres représentations 
concernant ce sujet, nous pensons que cette hypothèse ainsi que sa sous-hypothèse sont 
valides, dans la mesure où les différences de pratiques entre les enseignants novices et 
expérimentés peuvent s’expliquer éventuellement par une disparité de leur formation de base, 
mais surtout par leur nombre d’années d’expérience. Par conséquent, ils n’auraient pas des 
représentations similaires par rapport à certains concepts et ces différences se traduiraient 
dans leurs pratiques. Toutefois, n’étant pas en mesure de le confirmer par nos propres 
moyens, il est essentiel de mener nos recherches par le biais d’entretiens auprès d’enseignants.  
Concepts et dimensions des concepts 
 a. Concepts 
Les enseignants novices 
Selon Périer (2014), « les enseignants débutants ont puisé les signes d’identification 
dans le répertoire des professeurs côtoyés au cours de leur scolarité. […] Cette figure de 
référence aura un effet non seulement sur le choix de métier des enseignants débutants, mais 
également sur la manière de l’exercer et de se construire en tant que professionnel » (p. 32). 
Par ailleurs, pour Chouinard (1999), la gestion de classe représente la plus grande 
préoccupation et difficulté des débutants pour plusieurs raisons : tout d’abord, à cause des 
« représentations (entités hypothétiques internes, chargées d’affects, qui cristallisent des 
significations particulières chez un individu dans un domaine donné) inopérantes qu’ils 
entretiennent à l’endroit des élèves et de l’enseignement » (p. 498) mais également à cause de 
leur manque de connaissances. L’ensemble de ces éléments « peut avoir un impact négatif 
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important sur le choix et l’application des actions à mener en classe » (p. 498). Comme nous 
avons pu le souligner dans l’article de Chouinard (1999), les représentations des débutants ont 
un impact sur plusieurs dimensions, notamment « l’importance accordée au contenu, à 
l’organisation de la classe et à la conception de l’apprentissage et de l’enseignement » (p. 
498). Elles ont également des effets sur les « décisions des enseignants et la qualité de leurs 
interactions avec les élèves » (p. 498). Dès le début de leur carrière, les enseignants débutants 
auraient « une idée claire de ce qu’est un bon enseignant, mais ils entretiennent des opinions 
préconçues quant à leur rôle » (p. 499). Comme il est aussi noté dans l’article, généralement, 
les « débutants se perçoivent […] comme des amis des élèves et croient que l’affection qu’ils 
leur portent engendrera […] le développement de relations harmonieuses » (p. 499). Par 
conséquent, « ils ont tendance à être permissifs et à faire de leur classe un environnement 
composé d’attentes vagues et d’inconsistances » (p. 500). D’autres « pensent que leur rôle 
consiste avant tout à faire respecter leur autorité, ce qui les entraîne à vouloir dominer les 
élèves » (p. 499). Ceux-ci auront donc tendance « à recourir à l’intimidation et à la punition 
publique » (p. 500). Lorsqu’il s’agit d’intervenir en classe, les enseignants novices ont 
généralement l’intention de « maintenir l’ordre ». Malgré leur bon-vouloir, ils manquent de 
« discernement » et leurs interventions provoquent souvent « l’interruption de l’activité en 
cours » (p. 502). 
Les enseignants expérimentés 
D’après Périer (2014), les enseignants du secondaire ayant 20 ans d’expérience ou plus 
accordent une place prépondérante à l’acquisition des savoirs disciplinaires sur l’ouverture 
réflexive du monde. Par ailleurs, selon Chouinard (1999), « les experts ne se perçoivent pas 
comme les détenteurs de l’autorité, mais plutôt comme les responsables de l’établissement et 
du maintien dans la classe de conditions propices à l’apprentissage » (p. 501). Ils « annoncent 
des règles de conduite bien précises » (p. 502) et lorsqu’il s’agit d’intervenir en cas de 
débordement, « ils ont recours à des techniques d’intervention qui permettent de ne pas 
perturber le déroulement de l’activité en cours » (p. 502). Par exemple, ils prôneront 
l’intervention « auprès d’un élève uniquement lorsque son comportement risque de nuire au 
déroulement de l’activité pédagogique » et utiliseront notamment le « contact visuel » et le 
« questionnement adressé à l’élève fautif » (p. 502-503). En revanche, ils ne portent pas une 
grande attention aux « instants d’inattention » et aux « distractions mineures » (p. 503). 
L’étude mentionnée dans l’article met en avant que « les experts interprètent les actes et les 
événements plus rapidement de sorte qu’ils sont plus vite en mesure d’intervenir sans que le 
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projet d’enseignement soit perturbé » (p. 502). Un autre avantage que rencontrent les experts 
est qu’ils « prévoient mieux […] les événements qui se déroulent dans leur classe ». Grâce à 
leur « expérience » et « leurs connaissances en pédagogie », ils « disposent d’un large 
répertoire de situations typiques et atypiques » (p. 503). Ainsi, s’ils font face à une « situation 
atypique, les experts vont tenter de comprendre ce qui explique l’anomalie et vont agir en 
conséquence » (p. 503). Ceci implique qu’ils basent leurs solutions sur leurs connaissances. 
La gestion de classe 
« Gérer la classe, c’est intervenir à brûle-point, mais c’est aussi faire des projets à long 
terme, aménager des espaces permanents, concevoir des plans de travail, instaurer des 
routines. Toutes compétences qui pourraient être travaillées à l’intersection du didactique et 
du pédagogique. » (Pasche 2014, diapositive 8).  
D’après Chouinard (1999), la gestion de classe peut également être définie « comme 
l’ensemble des pratiques éducatives utilisées par l’enseignant afin d’établir et de maintenir 
dans sa classe des conditions qui permettent l’enseignement et l’apprentissage ». (p. 497) 
Comme le précise Walberg (1993), elle « est une des variables qui influe le plus sur la réussite 
scolaire » (p. 497). Par ailleurs, si elle est efficace, elle « permet d’utiliser de façon optimale 
le temps consacré à l’apprentissage et assure le bon déroulement des activités pédagogiques » 
(p. 497). En outre, « une gestion de classe adaptée aux besoins des élèves favorise le 
développement de leurs capacités d’apprentissage autonome et d’autocontrôle » (p. 497).  
 b. Dimensions des concepts 
Pour parvenir à cibler notre travail de Bachelor, nous nous focalisons sur une dimension 
faisant partie du modèle théorique de gestion de classe, qui est, selon Lessard et Schmidt 
(2011), l’organisation : 




Figure 1, Modèle théorique de gestion de classe (inspiré de Boutet, dans Rousseau et Boutet 
(2003), adapté par Lessard et Schmidt, 2008) 
D’après Lessard et Schmidt (2011), « au cœur du modèle se retrouvent les valeurs. Ces 
valeurs influencent toutes les actions et décisions de l’enseignant, notamment sur le plan des 
quatre éléments qui lui permettent de structurer son enseignement, soit l’organisation, 
l’observation systématique, la communication et collaboration et finalement, l’analyse 
réflexive » (p. 3). 
Si nous avons choisi la dimension de l’organisation, c’est parce que celle-ci comprend 
de nombreuses notions qu’un nouvel enseignant doit pouvoir prendre en compte. Grâce à cela, 
il peut ainsi se munir de stratégies afin de pouvoir affronter plus aisément ses classes. Lessard 
et Schmidt (2011) ajoutent qu’un « enseignant doit prendre le temps de réfléchir sur sa 
pratique et ses croyances personnelles afin d’identifier les conditions essentielles pour assurer 
la mise en place et le maintien d’une bonne organisation et d’un climat propice à 
l’apprentissage » (p. 4). 
c. Indicateurs des dimensions 
Nous avons mis en place des entretiens avec des enseignants novices et expérimentés afin 
d’analyser leurs représentations quant à leurs pratiques pédagogiques. Nous avons choisi les 
indicateurs en fonction des notions retrouvées dans la dimension de l’organisation selon 
Lessard et Schmidt (2011) :  
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Le partage des attentes 
D’après Lessard et Schmidt (2011), le partage des attentes est une notion clé dans la 
gestion de classe. Il s’agit, pour l’enseignant, de faire comprendre aux élèves ce qu’il désire 
de leur part. Tel qu’expliqué par Archambault et Chouinard (2009), « les attentes des 
enseignants se définissent ainsi : favoriser l’autonomie des élèves, leur permettre d’acquérir 
des connaissances et des aptitudes, d’exploiter leurs compétences, faire en sorte qu’ils soient 
heureux en classe, créer une atmosphère agréable et des relations saines, établir un climat de 
confiance où ils se sentent en sécurité, faire d’eux de bons citoyens, leur donner ce qu’il faut 
pour qu’ils se débrouillent dans la vie, etc. » (p. 62).    
Les transitions 
Les transitions sont, selon Lessard et Schmidt (2011), des courtes pauses qui 
permettent « les changements d’activités » (p. 4). Afin que celles-ci « se déroulent 
efficacement et de manière harmonieuse », l’enseignant « indique clairement ce que les élèves 
doivent faire, leur donne un court laps de temps pour effectuer le changement d’activité et 
s’assure que des comportements inappropriés ne viennent pas perturber le début de la 
prochaine situation d’apprentissage » (p. 4).   
Les routines 
Les mêmes auteurs définissent les routines comme « des processus spécifiques pour le 
déroulement des activités quotidiennes, telles que l’entrée en classe, les déplacements et le 
retour des devoirs » (p. 5). Les routines ne sont pas d’une importance moindre. Elles visent 
l’autonomie des élèves, à « limite[r] les consignes », à « limiter les questionnements des 
élèves », à « assurer une constance, une stabilité et une prévisibilité dans la classe ». Ces 
éléments réunis « créent à leur tour un environnement sécurisant pour les élèves ». Ainsi, 
« l’enseignant est […] plus disponible pour établir des relations avec les élèves et régler les 
petits problèmes qui peuvent survenir » (p. 5).   
L’encadrement 
Comme le disent Lessard et Schmidt (2011), « L’aménagement du local, […], 
l’encadrement […] sont d’autres éléments qui permettent de développer une bonne 
organisation » (p. 5). Pour ces auteurs, les élèves doivent pouvoir « se sentir en sécurité dans 
leur classe » (p. 5), c’est pour cette raison que le cadre doit être présent dans la gestion de 
classe. 




Au niveau de cet indicateur, Lessard et Schmidt (2011) ajoutent qu’un enseignant doit 
planifier correctement sa journée afin de « s’assurer d’avoir en sa possession tout le matériel 
nécessaire pour assurer le bon déroulement des activités » (p. 6). De ce fait, si le matériel 
n’est pas préparé au préalable, une perte de temps et une désorganisation vont venir perturber 
le cours de l’activité prévue et le temps ne pourra pas être utilisé à bon escient. 
Méthodologie  
Conception des entretiens 
Dans le cadre de notre travail, nous avons choisi la méthode dite interprétative. Celle-
ci, par le biais d’entretiens, permet de demander aux interviewés quelle est la logique et le 
sens de leurs actions et non les pratiques en elles-mêmes (Girinshuti, 2015, diapositive 36). 
Nous l’avons choisie car notre travail est basé essentiellement sur des entretiens où nous 
avons questionné les différents acteurs quant aux représentations qu’ils ont sur leurs propres 
pratiques en gestion de classe.  
Profil des enseignants interviewés 
Etant donné que nous cherchons à savoir si les représentations quant aux pratiques de 
gestion de classe diffèrent entre les enseignants expérimentés et novices, il nous semblait 
pertinent d’interviewer des enseignants des deux profils. Nous nous sommes alors entretenues 
avec huit enseignants, dont quatre novices et quatre expérimentés. Ceux-ci font partie de deux 
établissements différents où nous avons chacune effectué nos stages.  
Afin de garder toute confidentialité professionnelle, nous nommons les différents enseignants 
de la manière suivante : 
 Enseignants expérimentés : A, B, C, D 
 Enseignants novices : a, b, c, d 
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Les enseignants A, B, a, b font partie de l’établissement X et les enseignants C, D, c, d font 





 Harmos. Leurs profils sont les suivants : 
 Enseignante A : 22e année d’enseignement 
 Enseignante B : 30e année d’enseignement 
 Enseignante C : 14e année d’enseignement 
 Enseignant D : 22e année d’enseignement 
 Enseignant a : 1ère année d’enseignement 
 Enseignante b : 5e année d’enseignement 
 Enseignante c : 1ère année d’enseignement 
 Enseignante d : 1ère année d’enseignement 
Terrain 
Pour réaliser ce travail, nous avons procédé par différentes étapes. Tout d’abord, nous 
avons élaboré un questionnaire pour tous les entretiens
2
. Ceux-ci sont sous la forme non-
directive, c’est-à-dire que nous avons préparé plusieurs questions avec les indicateurs prévus 
que nous souhaitions aborder, avec des questions de relance ; ceux-ci formaient le fil rouge de 
nos interviews. Par contre, notre but principal n’a pas été de rester bloquées sur nos thèmes 
mais de « laisser émerger les questions les plus importantes [aux yeux de l’interviewé] 
concerné » (Girinshuti, 2015, diapositive 65). Nous sommes donc restées ouvertes aux autres 
thèmes abordés par les enseignants.  
Une fois les questions prêtes, nous avons contacté les interviewés que nous comptions 
interroger, leur avons expliqué le sujet de notre mémoire et avons fixé une date d’entretien. 
Pour chacun d’entre eux, nous nous sommes rendues dans les collèges dans lesquels ces 
enseignants travaillent, à savoir l’établissement primaire X et l’établissement primaire Y. 
Nous avons mené chaque rencontre ensemble car il nous semblait important de pouvoir nous 
relayer. Ensuite, après les avoir tous effectués, nous sommes passées à l’étape de leur 
retranscription et enfin, nous avons procédé à l’analyse de nos entretiens.     
Analyse  
Afin d’aborder l’analyse des entretiens, nous avons choisi de l’effectuer par 
thématiques. « Il s’agit là d’identifier au sein d’un entretien les différents thèmes qui sont 
abordés » (Blanchet & Gotman, 2010). De ce fait, nous avons commencé par une analyse 
                                                 
2 Voir annexe 1 « Questions d’entretien » 
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verticale dans chaque interview qui consiste à mettre en avant les thèmes importants. Enfin, 
nous avons terminé par une analyse horizontale qui a pour but de comparer comment les 
thèmes abordés étaient perçus par chaque intervenant, en relevant les différences et les 
similitudes. Comme aide plus concrète, nous avons établi une grille d’analyse, comportant 
chaque intervenant, qu’il soit débutant ou chevronné, avec chaque thème mentionné.3 
Résultats  
Résultats : analyse verticale 
Dans l’analyse verticale, nous avons relevé les thèmes principaux suivants : 
 La conception de la gestion de classe 
 Les clés pour la gestion de classe 
 Les recherches (livres, internet, formations continues, collègues,…) 
 Les aménagements 
 Le cadre 
 Les routines 
 Les transitions 
 Les attentes 
 Le contact (enseignant-élève/élève-élève) 
 La posture de l’enseignant 
 Les incidents en gestion de classe et les solutions de remédiation 
En gras, nous retrouvons les thèmes faisant partie de nos indicateurs de départ. 
Résultats : analyse horizontale 
Pour débuter cette partie, nous précisons avoir repris chaque thème dans l’ordre dans 
lequel ils sont présentés dans l’analyse verticale. Pour chacun d’entre eux, nous reprenons les 
points communs et les différences relevés dans chaque entretien. Pour certains thèmes, il est 
possible qu’il n’y ait pas de similitudes notables. 
 
 
                                                 
3 Voir annexe 2 « Tableau des thèmes » 
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La conception de la gestion de classe : 
Points communs : 
Sept enseignants prônent l’importance de créer une atmosphère propice aux apprentissages. 
L’enseignant d précise que pour que cela puisse se faire, il ne faut « pas trop de bruit [pour 
que] chacun puisse travailler correctement à sa place [et] éviter trop de mouvement dans la 
classe ». L’enseignant b rajoute qu’il faut que les élèves se sentent en sécurité en classe. 
Six enseignants (A, B, C, a, b, c) mentionnent qu’il est essentiel d’avoir un cadre clair et 
précis ainsi que d’avoir des règles de vie pour assurer le bon fonctionnement de la classe. 
Les enseignants A et c parlent aussi de la confiance qu’il faut construire avec les élèves ainsi 
que l’utilisation de l’humour dans leur enseignement. c précise que par ces deux éléments, on 
parvient à créer une proximité et à faire de la classe « une grosse famille ». 
A et C soulignent le fait qu’il faut qu’un enseignant soit capable de garder le contrôle de la 
classe et de tenir sa place d’enseignant. En effet, comme le dit C, « un enseignant n’est pas un 
ami, mais il est garant du cadre et du climat de classe ». 
Enfin, nous retrouvons la notion de bien-être au sein de la classe par les dires de D et a. 
D’après D, il faut organiser la classe de façon à ce que « l’enseignant ait du plaisir mais que 
les élèves en aient aussi ». 
Différences : 
D’un point de vue plus personnel, A rajoute que « la qualité numéro une, pour moi, d’un 
enseignant, c’est d’être capable de se remettre en question ». 
B insiste particulièrement sur le respect, que ce soit entre camarades ou entre enseignant-
élève, au niveau des consignes données par l’enseignant, du calme et des conditions de travail. 
Par ailleurs, elle précise que lorsque la gestion de classe et les routines sont clairement 
établies, elle peut être plus disponible pour les élèves et diverses interventions. 
C se représente la gestion de classe comme « un nouveau challenge à chaque volée ». C’est 
pour elle « la chose principale pour le début de l’année ». En outre, elle ajoute que les 
expériences qu’elle fait en classe lui permettent de faire évoluer ses pratiques. 
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Quant à a, il prône tout particulièrement qu’il faut que sa gestion de classe puisse « mettre les 
élèves en valeur, c’est-à-dire de faire que leur sentiment d’efficacité personnelle […] 
augmente ». 
b voit aussi la gestion de classe sous la notion de l’ordre, c’est-à-dire que les élèves doivent 
adopter un comportement adéquat en classe. De plus, pour elle, être enseignant, c’est répéter 
jusqu’à ce que l’élève assimile. 
Enfin, pour d, la gestion de classe est « la partie la plus importante, [lui] demande beaucoup 
d’énergie et ce à quoi elle fait le plus attention ». 
Les clés pour la gestion de classe : 
Points communs 
Les enseignants B, b et d pensent qu’il faut se tenir à ce qu’on dit aux élèves et être au clair 
avec soi-même et où on veut aller. b rajoute qu’il faut expliquer aux élèves « qu’est-ce qu’on 
accepte, qu’est-ce qu’on n’accepte pas en mettant un système de sanction ». En outre, d parle 
de la cohérence dont il faut faire preuve avec les règles que l’on donne aux élèves. 
Pour A et b, il faut adopter une certaine empathie/bienveillance envers les élèves, soit aimer 
ce qu’on fait et être motivé afin de les mettre dans de bonnes conditions. 
Enfin, A et c mettent en avant une valeur comme le respect (entre enseignant-élève/élève-
élève). c ajoute à celle-ci la confiance, l’honnêteté, l’écoute et la compréhension. 
Différences 
Plus spécifiquement, A donne de l’importance à ce que les élèves s’expriment en classe, à 
varier les moments de calme et de mouvements. Elle précise qu’elle « essaie de faire hyper 
attention dans la manière de démarrer une période […] de manière à ce que ce soit le plus 
dynamique pour eux et le moins ennuyeux possible». 
C prône qu’un enseignant doit tenir sa place devant les élèves. Comme nous l’avons cité 
auparavant, « un enseignant n’est pas un ami ». 
Ensuite, D, après avoir participé à une conférence en formation continue, est persuadé des 
bénéfices d’une gestion explicite. 
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Pour b, un enseignant se doit de donner un cours préparé et structuré afin d’éviter que les 
élèves s’éparpillent. 
Enfin, d parle de l’importance de la routine en classe. 
Les recherches 
Points communs : 
A, C, D ont tous participé à différentes formations continues (ex : conseil de classe, Richoz, 
gestion de classe explicite). 
C et b mentionnent l’ouvrage « Gestion de classes et d’élèves difficiles » (Richoz, 2013) 
qu’ils ont utilisé pour mettre en place des sanctions lors de transgression de règles de vie. C 
ajoute le livre « Quand revient septembre » de Jacqueline Caron pour la classe coopérative 
ainsi que le conseil de classe et dit s’inspirer sur internet pour différentes pratiques. 
a et d parlent aussi de la collaboration avec leurs collègues de qui ils se sont inspirés pour 
établir les règles de vie. 
Enfin, a et b se sont appuyés sur les cours auxquels ils ont participé au sein de la Haute Ecole 
de Pédagogie du canton de Vaud. 
Les aménagements 
Points communs 
Tous les interviewés mentionnent comment les tables des élèves sont disposées dans la classe. 
Dans l’établissement primaire X, les tables sont à roulettes et individuelles ce qui permet un 
déplacement rapide en cas de besoin. A, B et b aménagent leurs tables de façon à ce que les 
élèves soient groupés par 1, 2, 3 ou 4. 
Dans l’établissement primaire Y, les tables sont en duo et non amovible. Par conséquent, les 
enseignants C, c et d ont tout trois adopté la disposition suivante : trois colonnes et quatre 
rangées. 
A, B, D, b et c précisent aussi qu’ils procèdent à des changements de place. A, toutes les 5-6 
semaines, b, toutes les 6-7 semaines et d et c, après chaque vacances. 
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De plus, les deux établissements imposent le pupitre de l’enseignant à côté du Tableau 
Interactifs (TBI), ils sont donc tous en face de leurs élèves lors de leur enseignement. c 
précise qu’elle « aime que [s]es élèves [la] voient et qu’ils [sachent] qu’[elle] est un point de 
repère dans la classe ». 
Nous avons constaté que A, a et b disposent d’un coin « lecture/détente » aménagé avec des 
coussins, des tapis ou un sofa près de la bibliothèque. 
Les enseignants D et d, comme nous étions en période de Noël lors des entretiens, ont installé 
des décorations en vue de cet événement. Dans le même registre, b et d ont placé des plantes 
dans le but de rendre la classe chaleureuse et accueillante. 
C, b et c ont tout trois des casiers destinés aux élèves pour ranger des fiches et/ou des 
classeurs. 
Chez C, D et c, diverses installations pour les disciplines telles que l’histoire, la géographie, 
l’allemand et l’anglais ont été mises en place. Par exemple, l’enseignant d’histoire de la classe 
de C a installé une frise chronologique pour se représenter les différentes époques importantes 
en histoire. Chez D, pour attiser la curiosité des enfants, une carte du monde a été affichée 
avec les différents endroits où D a eu l’occasion de voyager. Enfin, du côté de c, des affiches 
de vocabulaire d’allemand et d’anglais ont été disposées afin que les élèves puissent assimiler 
leurs vocabulaires de manière visuelle. 
Différences 
Nous observons que les enseignants ont des aménagements personnels qu’ils mettent en place 
tel que les casiers administratifs chez C où les élèves peuvent ranger les coupons réponses, les 
agendas le lundi matin et une éventuelle somme d’argent pour un spectacle. 
Chez b, tout ce qui concerne les affaires de l’enseignante est inaccessible aux élèves et tout ce 
qui touche autour de la classe, telles que feuille lignées/quadrillée, tableau des tâches et fiches 
de devoirs est à disposition des élèves. Elle précise aussi avoir une horloge. 
Du côté de chez d, elle a demandé aux élèves en début d’année ce qu’ils avaient besoin afin 
de pouvoir travailler dans les meilleures conditions possibles : « Il y a pas mal de choses aussi 
qui sont à leur demande, comment ils fonctionnaient l’année d’avant, ce qui les aidait pour 
pas qu’ils aient toutes leurs affaires dans leurs sacs ». 
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Un élément particulier que nous n’avons pas retrouvé chez les autres enseignants est que dans 
la classe de a, afin de gérer les moments « libres » (ex : après un test, après avoir terminé une 
fiche, etc.), les élèves ont à disposition un coin science dans lequel ils peuvent faire des 
expériences. Celle qui était proposée durant la période où nous avons effectué l’entretien était 
la fabrication d’un sous-marin. 
D’après a, dans l’établissement de X, il est réglementé par la direction qu’il est interdit 
d’afficher quoi que ce soit sur les murs. Par contre, b a tout de même affiché des posters. 
Le cadre 
Points communs 
Tous les enseignants ont en commun un cadre posé accompagné de règles de vie. Par 
exemple, A, B, a, b, c précisent qu’ils l’ont posé dès le premier jour (ou dès le début de 
l’année scolaire). 
Ce qui diffère est la manière dont les règles de vie sont élaborées. Pour A, B, c, celles-ci sont 
conçues en collaboration avec les élèves alors que chez C, b et d, les règles sont imposées 
directement par l’enseignant. 
Lors de transgression des règles de vie, les enseignants ont tous mis en place un système 
chronologique prévu à cet effet : 
 A : Avertissements oraux/écrits, s’arrête de parler lorsqu’il y a trop de bruit, 
discussion en conseil de classe, fait référence au règlement de l’établissement pour les 
oublis et les devoirs non faits, punitions/heure de retenue, visite chez le doyen ou le 
directeur 
 B : Discussion avec l’élève (ex : ne va pas punir si l’élève ne fait déjà pas ses devoirs), 
remarques dans l’agenda, discussion avec les parents, sanction 
 C : S’inspire de la méthode proposée par Jean-Claude Richoz (2013) : métaphore du 
football ou du hockey. L’enseignant est l’arbitre, les élèves sont les joueurs qui 
doivent respecter un règlement. Lors des transgressions des règles de vie : Debout, 
derrière la chaise, mains derrière le dos (coup franc), banc des pénalités – s’asseoir en 
dehors du groupe-classe (carton jaune), rendez-vous chez le doyen/directrice (carton 
rouge). Tableau des coches pour oublis et devoirs non faits. 
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 D : Avertissements, remarque dans l’agenda, sanctions et heure de retenue. Système 
de coches avec avertissements au préalable pour oublis et devoirs non faits. 
 a : Arrêt de la classe et rappel de la règle à respecter à tous les élèves. 
 b : Remise à l’ordre, sanction : punition, heure de retenue ou appel aux parents. 
Règlement de l’établissement pour oublis et problèmes de comportement. 
 c : Questions de rappel, voire punitions. 
 d : Système de trois jokers sur les tables de chaque élève au niveau du comportement 
(ex : je tourne sur ma chaise). Si les trois jokers sont pris par l’enseignante, remarque 
dans l’agenda et punition réflexive. 
Différences 
Au début de l’année, lorsqu’a a mis en place les règles de vie, il a demandé aux élèves de 
signer afin de montrer leur engagement pour le respect de ces règles. 
Dans sa classe, b a instauré plusieurs systèmes pour le bon fonctionnement de la classe. Ceux-
ci comprennent la bibliothèque, les tâches et la partie administrative. 
Les routines 
Points communs 
Tous, sauf un enseignant expérimenté et un enseignant novice, pointent l’importance de 
l’accueil des élèves en classe. Certains (A, B, d) précisent que c’est pour avoir un contact 
visuel. B donne de l’importance à ce premier contact car il fait partie de l’apprentissage de la 
vie et est une marque de respect afin d’instaurer un climat de confiance. De plus, A, b, d 
précisent que c’est pour voir les émotions que les élèves dégagent le jour-même. Si les élèves 
sont déjà en classe, A et B mentionnent qu’ils les saluent depuis leur pupitre. 
C, b et d insistent sur le fait que les élèves se lèvent en début de cours avant de commencer. 
En outre, pour A, C, a, b, d, une des routines/transitions essentielles mise en place est que les 
élèves doivent ranger leurs affaires du cours précédent et sortir celles du cours suivant. 
Dans les classes de B, C et c, se lever et saluer un adulte qui entre en classe est une règle que 
les élèves doivent respecter. De plus, c ajoute qu’ils doivent dire bonjour aux adultes dans les 
couloirs. 
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Chez A et b, le conseil de classe a été mis en place et a lieu de façon régulière (chaque 
semaine). A mentionne que « ça permet d’élire les enfants dans des rôles », tous doivent ainsi 
être présents intellectuellement. 
B, c utilisent leur tableau afin d’y afficher le programme de la leçon, ceci afin d’éviter de 
répéter les consignes et de rendre les élèves autonomes après avoir terminé une tâche (B). 
Différences 
Les enseignants A, C, D, a, b, c et d utilisent des routines propres à eux : 
 A : Date au TN en allemand à lire ensemble au début de la leçon 
 C : Dictées flash, jokers de copie, mandala, lecture 5-10min. 
 D : « Mot du jour » 
 a : Jeu « Le record du monde », balle de ping-pong 
 b : Tableau des tâches, Nuit des contes, souper canadien, jeu de l’ami invisible 
 c : Bricolage ou mandala après un test 




Comme pour les routines, chez A, B, C, D, a, b et d nous recensons qu’entre deux cours 
différents, les élèves doivent ranger les affaires du cours précédent et sortir celles du cours 
suivant. B précise que c’est pour « essayer de ne pas les disperser, de les garder dans une 
énergie [afin] qu’ils [ne] repartent pas n’importe où ». 
Dans les classes de D et d, les pauses entre les périodes sont aussi un moment réservé à la 
discussion. d utilise un chronomètre au tableau afin de contrôler le temps qu’ils leur restent. 
Du côté de B et c, les enseignantes prennent ce moment pour détendre les élèves en faisant un 
moment de gymnastique ou de Zumba. 
Certains enseignants, tels que A, B et d, donnent l’autorisation aux élèves d’aller s’aérer ou 
d’aller boire durant la pause. 
Enfin, C et b demandent aux élèves de se lever en début de chaque période (même si c’est le 
même enseignant qui intervient) afin de marquer le commencement de la leçon. 




a utilise son jeu « le record du monde » aussi pour gérer les transitions, ceci afin de permettre 
aux élèves de déconnecter tout en les gardant concentrés. 
Lorsque deux périodes de maths s’enchainent, D utilise les cinq minutes de pause pour faire 
du calcul mental avant de ré-aborder le thème principal. 
Après la récréation, si les élèves de la classe c sont agités, elle leur demande de croiser les 
bras, tête dans les bras tout en mettant de la musique durant quelques minutes. De plus, pour 
marquer le début d’un cours spécifique, elle fonctionne de la manière suivante : 
 Français : lecture d’un extrait d’un livre 
 Mathématiques : Calcul mental (comme D) 
 Anglais : phrase « Well now it’s time for English ! » 




Les enseignants A, a et b formulent leurs attentes à travers les règles de vie. 
Chez A, B et a, les objectifs des activités données aux élèves vont être amenés de manière 
claire et précise. 
C, D, b et d essaient d’être le plus explicite possible. Par exemple, b montre ce qu’elle 
accepte et ce qu’elle n’accepte pas. 
Si toutefois, les attentes n’étaient pas claires, A, D et d utilisent la méthode de la répétition 
afin de clarifier leurs attentes. 
B, D et d vont annoncer ce qui va être fait par le biais d’un plan de travail ou d’un tableau de 
bord. 
Différences 
Lorsque des attentes ne sont pas claires, A fait recours au conseil de classe afin de discuter et 
avoir l’avis du groupe-classe. 
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D mentionne plusieurs fois dans son entretien la conférence qu’il a suivie en formation 
continue sur la gestion explicite. Pour lui, il faut être explicite, « dès qu’il y a des choses 
positives à dire, et bien qu’on les dise, […] ça, ça facilite grandement le contact et puis de 
mettre l’accent sur la chose négative quand il y a vraiment quelque chose de négatif ». 
Dès le début, c précise qu’elle a des attentes claires envers ses élèves sur les routines. Dans 




Les interviewés A, B, D, b, c, d portent une importance particulière à l’accueil en classe le 
matin en mentionnant qu’il y a un contact visuel et/ou un contact du touché via la poignée de 
main afin de percevoir les émotions que les élèves dégagent. 
Certains enseignants précisent qu’ils collaborent avec les élèves. A parle de prises de 
décisions collectives et d a demandé aux élèves leurs besoins pour pouvoir travailler dans les 
meilleures conditions (cf. aménagements). 
A et c insistent sur le fait qu’il faut laisser les élèves s’exprimer et discutent chaque semaine 
du week-end passé ou à chaque rentrée, de ce qu’ils ont fait lors de leurs vacances passées. 
Enfin, D et c portent de l’importance sur le fait de garder un regard sur les élèves durant les 
leçons. D dit que c’est pour voir leur évolution, vérifier s’il y a des temps morts et voir les 
ressentis des enfants. Pour lui, il est important de les considérer comme des êtres humains. 
Différences 
Un point important que C aborde et que nous avons déjà mentionné auparavant est qu’un 
enseignant n’est pas un ami mais qu’il est garant du cadre et du climat de classe. 
Par la biais de sa routine « Mot du jour », D créé un premier contact et une façon d’entrer en 
matière. 
Enfin, d dit que « si [elle] a un mauvais contact avec un élève, ça ne va pas fonctionner pour 
la gestion de classe ». Elle ajoute qu’il faut que l’enfant respecte l’enseignant pour pouvoir 
accepter son autorité. 





Les enseignants A, a et b prônent le fait qu’il faut créer des liens entre les élèves. Pour ce 
faire, A fait des travaux collectifs et encourage ainsi la collaboration entre les élèves. Elle 
forme aussi les tables en demi-cercle pour que les élèves puissent se voir. Ensuite, a a créé le 
jeu du « Record du monde », pour favoriser la création de liens entre les élèves. En outre, b, 
en demandant aux élèves de contribuer à l’élaboration de la bibliothèque, donne l’occasion 
aux enfants de faire des liens entre eux et d’assurer une bonne ambiance de classe. d passe 
aussi par la collaboration entre élèves avec l’utilisation des panneaux « j’ai besoin d’aide », 
qui privilégie l’entraide entre camarades. 
Enfin, D et c souhaitent que les élèves ne travaillent pas toujours avec les mêmes camarades, 
par conséquence, D les place pas en fonction des villages où ils habitent et c procèdent à des 
changements de place fréquents.  
La posture de l’enseignant 
Différences 
Pour a, le rôle d’un enseignant est double. D’un côté, il doit pouvoir enseigner les disciplines 
et de l’autre, il doit enseigner les comportements à avoir en classe. Il prône aussi la mise en 
valeur des élèves, afin d’augmenter leur sentiment d’auto-efficacité et voit la relation 
enseignant-élève comme une équipe. 
Lorsqu’elle enseigne, c adopte une posture drôle, amicale et ouverte envers ses élèves. Elle 
utilise sa personnalité pour instaurer un climat de confiance. De plus, elle a mentionné ses 
valeurs (cf. clés pour la gestion de classe). Ayant été anciennement professeure de Zumba, 
elle recourt à la danse pour recentrer les élèves. Enfin, elle appuie le fait qu’elle ne souhaite 
pas crier car c’est, pour elle, le signe de la perte de la gestion de classe d’un enseignant. 
Les incidents en gestion de classe 
Nous n’allons pas nous attarder particulièrement sur les incidents en gestion de classe que les 
enseignants ont vécu dans leurs pratiques car tous sont uniques mais nous rassembler ceux qui 
se regroupent. Nous allons surtout nous appuyer sur les solutions de remédiations auxquelles 
les enseignants ont eu recours face à ces problématiques : 
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 Décrochage scolaire/élève en rupture 
 Elève particulier avec vécu familial particulier 
 Elève sourd : sa surdité n’était pas un problème en soi, mais les aménagements 
multiples étaient conséquents et lourds, ce qui le rendait ingérable car il était débordé 
 Elève particulier violent 
Solutions de remédiation 
Points communs 
A, B, a, b, c, d : collaboration et discussion avec les élèves et les parents 
A, C et b : demande d’une aide extérieure (doyen, direction, médiateur, aide à l’enseignant, 
infirmière) 
a, b et d : remise à l’ordre par le rappel des règles de vie  
C et D ont recouru à une aide externe à l’enseignante pour sortir l’élève de la classe et, dans le 
cas de C, le faire travailler dans le local annexe à la classe. 
Différences 
B dit qu’elle prend du recul et va demander des conseils. Elle va aussi créer une structure 
autour de l’élève car pour elle, chaque situation est originaire d’un mal-être. Enfin, elle va 
utiliser les remarques dans l’agenda ainsi que les sanctions. 
En plus de sortir l’élève, C l’a aussi placé plusieurs périodes dans une autre classe appelée 
« relai » où les élèves suivent un programme adapté. 
b, face à des problèmes de comportements, utilise la sanction en demandant aux élèves de 
recopier des verbes, voire infliger une heure de retenue. 
L’enseignante c recourt principalement à la Zumba si elle observe une déconcentration 
générale des élèves.  
  




Pour commencer, nous rappelons que nous tentons de répondre à la question de recherche 
suivante : « Entre enseignants novices et expérimentés : la gestion de classe est-elle la 
même ? ». De ce fait, nous interrogeons les représentations des différents enseignants quant à 
leur propre gestion de classe. Nous ne les avons donc pas filmés, ni observés, mais les avons 
questionnés sur leurs conceptions. 
En premier lieu, nous précisons que nous n’aborderons pas le thème des aménagements, car 
dans les deux établissements où nous avons questionné les enseignants, l’aménagement des 
classes était imposé au niveau du matériel principal. 
Ci-dessous les grandes différences et similitudes relevées dans les entretiens :  
Quelques différences 
En premier lieu, comme expliqué dans notre cadre théorique, selon Chouinard (2011), 
les enseignants expérimentés réagiraient plus vite lorsqu’ils sont confrontés à des incidents en 
gestion de classe, car ils ont rencontré plus de problématiques tout au long de leur carrière. En 
effet, nous avons pu constater dans notre analyse des différents entretiens, que les enseignants 
expérimentés ont connu davantage de situations délicates, nous ayant donné un certain 
nombre d’exemples. Contrairement à eux, les enseignants novices nous ont souvent fait 
comprendre qu’ils n’avaient, pour l’instant, pas encore eu affaire à des problèmes 
conséquents. De ce fait, via les entretiens, nous ne pouvons pas prouver que les experts 
réagiraient plus vite que les novices mais ont, en revanche,  rencontré plus de situations 
problématiques. 
Par exemple, l’enseignante c nous a directement mentionné que grâce au cadre qu’elle avait 
posé en début d’année, elle n’a « jamais eu de problèmes de gestion ». En outre, l’enseignant 
a nous a révélé qu’il n’avait pas rencontré « de problèmes majeurs ». L’enseignante b parle 
d’un élève en rupture scolaire mais dont les actes n’ont jamais eu d’impact sur sa gestion. 
L’interviewée d nous a expliqué qu’elle avait fait face à une classe difficile lors de ses heures 
de décharge, dans laquelle il y avait un élève particulier. Celle-ci n’était donc pas la sienne 
mais elle collaborait avec l’enseignante qui en avait la maîtrise. Sinon, dans sa classe actuelle, 
elle n’a encore pas eu d’importantes difficultés.  
En deuxième lieu, comme mentionné dans le cadre théorique, d’après Périer (2014), 
« les experts interprètent les actes et les évènements plus rapidement de sorte qu’ils sont plus 
   
28 
 
vite en mesure d’intervenir sans que le projet d’enseignement soit perturbé ». De plus, 
Chouinard (2011) rapporte que les enseignants débutants, malgré leur bon-vouloir, manquent 
de « discernement » et leurs interventions provoquent souvent « l’interruption de l’activité en 
cours » (p. 502). 
Nous avons observé cela dans l’entretien avec l’enseignant a qui nous a fait part du fait qu’il 
insiste sur l’arrêt total de la classe lorsqu’un seul élève transgressait une règle. Il dit utiliser 
cette méthode afin de faire « une sorte de rappel pour tout le monde, que tout le monde 
remarque bien que quand on enfreint la règle, il y a quelque chose qui se passe, ce n’est pas 
sans conséquences ». Il ajoute : « je pourrais aller dire discrètement à un élève que ça ne va 
pas, mais les autres continueraient de travailler et ne remarqueraient rien. Or, si un élève 
dépasse une règle et que j’interviens devant toute la classe, les élèves savent qu’il s’est passé 
quelque chose et qu’ils ne doivent pas enfreindre cette règle ». 
Nous remarquons aussi une évolution dans la conception de la posture de l’enseignant 
face aux élèves. Dans l’article de Chouinard (2011), il est mentionné que les enseignants 
« débutants se perçoivent […] comme des amis des élèves et croient que l’affection qu’ils leur 
portent engendrera […] le développement de relations harmonieuses » (p. 499). 
Nous remarquons cela dans trois entretiens que nous avons effectués, à savoir les 
enseignantes c, C et b. En effet, c représente sa classe comme « une grosse famille », un 
« travail de groupe ». Elle dit souvent utiliser sa personnalité dans son métier d’enseignante, 
afin d’instaurer « une forme de confiance dans la classe ». Elle rapporte qu’elle est une 
personne « très drôle, amicale, très ouverte » et autorise ses élèves à l’appeler par son prénom, 
mais elle leur demande de la vouvoyer. Dans le même état d’esprit, a considère, qu’avec ses 
élèves, ils forment une équipe. Par contre, l’interviewée C a insisté sur le fait qu’ « un 
enseignant n’est pas un ami ». Si l’on regarde l’entretien avec l’enseignante b, qui est 
actuellement à sa cinquième année d’enseignement, il est mentionné qu’auparavant, « [s]a 
préoccupation, c’était : est-ce que les enfants vont [l]’aimer ? » alors qu’aujourd’hui, elle est 
soucieuse de savoir « est-ce qu’ils vont apprendre, qu’est-ce qu’ils vont apprendre et pour 
qu’ils puissent apprendre il y a vraiment besoin d’un climat favorable aux apprentissages et ça 
passe par des règles de classe, ça passe par quelque chose de très strict ».  
Mais surtout des similitudes 
Par le biais des analyses que nous avons réalisées, nous nous rendons compte qu’il n’y 
a pas de différences majeures entre les enseignants novices et expérimentés : en effet, les 
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thèmes abordés en rapport avec la conception de la gestion de classe et les pratiques nous 
montrent que ceux-ci se rejoignent dans les deux catégories d’enseignants. En outre, nous 
avons aussi constaté que lorsqu’un nouveau thème apparaît, celui-ci est mis en pratique autant 
par les enseignants novices que les expérimentés. 
Tout d’abord, nous avons constaté que pour la majorité des enseignants, une bonne gestion de 
classe passait par la création d’une atmosphère propice aux apprentissages. Par exemple, 
l’enseignante A insiste sur le fait qu’il est important de « créer une bonne atmosphère dans 
une classe pour que chaque enfant puisse étudier au mieux ». Elle ajoute que « l’objectif un 
est que le maximum d’enfants d’une classe puissent être dans la dynamique d’apprentissage ». 
L’interviewée B mentionne aussi cette notion par le biais d’une valeur importante pour elle 
qui est le respect. En effet, elle mentionne que les gestes quotidiens qu’elle pratique en classe 
pour favoriser un bon climat de classe sont « le respect des camarades, le respect du calme et 
le respect des conditions de travail pour que chacun puisse être dans les meilleures conditions 
pour apprendre ». Il y a ainsi un respect mutuel pour arriver aux mêmes objectifs.  
Comme le disent Lessard et Schmidt (2011), un enseignant, par le biais de stratégies, se doit 
de « développe[r] un environnement structuré, ce qui permet aux élèves de se concentrer sur 
les apprentissages. Par conséquent, l’enseignant doit prendre le temps de réfléchir sur sa 
pratique et ses croyances personnelles afin d’identifier les conditions essentielles pour assurer 
la mise en place et le maintien d’une bonne organisation et d’un climat propice à 
l’apprentissage » (p. 4). Par le biais de cette citation, nous voyons à quel point il est important 
de créer un climat favorable aux apprentissages. C’est certainement pour cette raison que cet 
élément est commun à tous nos interviewés.   
Ensuite, un thème qui a été discuté dans tous les entretiens est la question du cadre. 
Nous avons remarqué que chacun avait posé un cadre précis et avait mis en place un système 
de règles de vie et, en cas de transgression de ces règles, avait réfléchi à des conséquences 
chronologiques. De plus, nous avons observé que la plupart des enseignants, novices ou non, 
avaient entrepris des recherches sur ce thème précis, ainsi que sur les règles de vie. Ils ont, par 
exemple, pris part à des formations continues et effectué plusieurs recherches littéraires. Un 
autre élément qui nous montre l’importance du cadre pour les enseignants est que, pour la 
majorité d’entre eux, ce thème est revenu lors de la question sur leurs attentes envers les 
élèves, qu’ils expriment majoritairement à travers les règles de vie. 
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De notre point de vue, les enseignants sont conscients que s’ils n’interviennent pas lorsqu’un 
élève transgresse une règle qui est importante pour le bon déroulement de la classe, 
l’atmosphère de travail, jusque-là propice aux apprentissages, serait rompue. L’élève pourrait 
ainsi répéter ses actions sans conséquences. S’ensuit alors une rupture de l’autorité de 
l’enseignant, qui pourrait avoir des conséquences sur les autres élèves. Par ailleurs, Jean-
Claude Richoz (2013), dans son ouvrage, mentionne que les sanctions en cas de 
transgressions des règles de vie [sont nécessaires pour qu’un recadrage d’une classe ou d’un 
élève difficile réussisse]. Pour lui, « il faut y avoir réfléchi soigneusement avant de se lancer à 
l’action » (p. 222). 
Au niveau des transitions, nous retrouvons aussi des similarités dans les pratiques, 
particulièrement dans la gestion des pauses de cinq minutes. En effet, à part l’enseignant c, 
chaque enseignant mentionne le fait qu’ils demandent à leurs élèves de ranger leurs affaires 
du cours qui vient de se terminer et de sortir celles du cours suivant. Les enseignants B et a 
précisent que cette transition permet de garder les élèves concentrés et éviter de les disperser. 
L’enseignante d nous a confié avoir des difficultés à gérer les transitions lorsque les élèves 
« doivent chercher un classeur ou chercher des affaires, parce que si [elle] ne prévien[t] pas à 
l’avance qu’ils doivent le faire en silence ou qu’ils doivent se dépêcher, ils commencent à 
discuter et ça prend plus de temps ». Pour remédier à cette problématique, elle a choisi de 
« rétablir la consigne correctement pour qu’ils aillent plus vite » et a aussi imaginé « des petits 
concours […] avec la moitié de classe […], [elle a ainsi] lancé un petit challenge à la moitié 
de la classe, où le lendemain, ils devaient venir et directement mettre leurs affaires en place et 
croiser les bras en silence, pour voir si les autres remarquaient quelque chose ». Au final, la 
deuxième moitié s’est mise en place un peu plus rapidement, ce qui montre son efficacité. Si 
les enseignants que nous avons interviewés ont également les transitions comme point 
commun, ce n’est pas par hasard. En effet, d’après Lessard et Schmidt (2011), « […] il 
importe de planifier un horaire à l’intérieur duquel les transitions sont de courte durée 
[…]. Afin de maximiser le temps centré sur la tâche l’enseignant doit d’une part limiter les 
transitions, les changements d’activité et d’autre part, s’assurer que les transitions se déroulent 
efficacement et de manière harmonieuse ». De ce fait, nous pensons que les enseignants se 
rejoignent sur ce point car durant les stages qu’ils ont effectués pendant leur formation ou 
dans leur propre expérience, ils ont certainement appris à introduire les transitions dans leurs 
pratiques d’enseignement afin d’éviter le dispersement de leurs élèves. 
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Une autre pratique commune à la plupart d’entre eux, à part pour les enseignants 
expérimentés et novices C et a, est l’accueil. Que ce soit en début de journée ou entre deux 
périodes, cette routine prend une place importante pour les raisons suivantes : tout d’abord, 
elle permet d’avoir un premier contact visuel avec les élèves. Ensuite, via la poignée de main, 
il y a un contact au niveau du toucher. Ces deux éléments réunis permettent ainsi aux 
maitre(sse)s de classe de percevoir les émotions que les enfants dégagent. Comme l’explique 
b dans l’entretien que nous avons mené avec elle, cette dernière précise qu’elle accueille les 
élèves en les appelant par leur prénom : « […] j’accueille chaque jour mes élèves donc je leur 
serre la main en leur disant bonjour par leur prénom, […] donc bonjour Valentine, bonjour 
Emilie ». Il en est de même pour A, qui explique qu’ « [elle] [est] toujours vers la porte et 
[elle] leur serre la main, [elle] attend d’eux qu’ils [la] regardent dans les yeux ». Chez 
l’enseignante d, on discerne bien la dimension émotionnelle de cette routine : « Pour moi, 
c’est le premier contact que je peux avoir avec eux et ça me permet d’avoir un petit moment 
avec chacun, de voir quelles émotions ils ont et de créer un lien ». Nous avons constaté la 
même chose pour B, « on se regarde dans les yeux, on se dit bonjour, on se demande 
comment ça va […] ».  Dans le cadre de nos séminaires lors du module BP22GES, il nous a 
été souligné les bénéfices du moment de l’accueil en classe, s’il est pratiqué. Parmi les points 
abordés, nous retrouvons le fait de donner envie d’être dans cette classe/établissement, y 
intégrer rapidement chacun, améliorer son climat, reconnaître le besoin relationnel, renforcer 
l’expression, se sentir responsable, s’investir plus vite dans le travail scolaire, apprendre dans 
la coopération et développer l’équipe éducative. Nous reconnaissons, dans ces éléments, 
certaines notions que les enseignants ont mentionnées dans leurs entretiens, ce qui nous 
amène à penser qu’ils ont certainement suivi une formation similaire à la nôtre.  
Enfin, un autre thème que nous avons cerné chez tous les enseignants est celui des 
solutions de remédiations. Nous avons constaté qu’ils ont tous un système similaire pour gérer 
les débordements. Selon la situation à laquelle ils font face, ils vont d’abord privilégier la 
collaboration et la discussion avec l’élève, puis avec les parents. C’est notamment le cas pour 
A, B, a, b, c et d. B nous donne un exemple dans son entretien, lorsqu’elle dit qu’elle règle le 
problème « déjà avec l’enfant avant les parents, ça se règle dans la classe, et après avec les 
parents ». Nous retrouvons le même point de vue chez b, pour qui, « quand il y a des soucis 
entre eux, on en discute, on regarde la gravité des choses et on regarde aussi la répétition ». 
Nous pensons pouvoir expliquer cette similitude par le fait que les enseignants préfèrent 
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régler des situations conflictuelles en privilégiant le dialogue. En effet, c’est un moyen qui 
n’engage que l’élève concerné et son enseignant.  
Ensuite, lorsque la discussion ne suffit plus, les enseignants ont généralement recours 
à de l’aide extérieure, à savoir le doyen, la direction, l’infirmière, l’aide à l’enseignante et les 
médiateurs. Un exemple nous a été donné par l’interviewée b, qui a eu affaire à un élève en 
rupture scolaire, mais dont les actes n’ont jamais eu d’impact sur la gestion de sa classe. Dans 
son interview, elle explique qu’ « [elle] a [à] chaque fois essayé de reprendre ça en classe, de 
discuter avec l’infirmière, le doyen ». Enfin, l’enseignante C nous a fait part d’une situation à 
laquelle elle avait dû faire face lors d’une précédente volée, à savoir « un élève très particulier 
avec un vécu familial très spécial qui, […], ne respectait absolument aucune règle, se levait 
n’importe quand, intervenait n’importe quand et s’exclamait en classe. Quand il était fâché, il 
vidait sa table, il retournait sa table, il se roulait par terre ». Par ailleurs, « les parents ne [lui] 
accordaient aucune confiance, ce qui fait que l’enfant était en conflit de loyauté » Pour y faire 
face, « la direction […] est intervenue ».  
 
Nous pensons expliquer cette similitude en nous appuyant d’abord sur Richoz (2013), qui 
conseille la demande d’aide chez autrui, car pour lui, « si l’on veut avoir plus de chances de 
rétablir un climat de travail, il faut d’abord modifier cet état d’esprit individualiste pour 
entreprendre les choses en équipe, c’est-à-dire dans un état d’esprit d’entraide et de solidarité 
avec les collègues plus ou moins directement concernés et également dans une collaboration 
claire et ouverte avec la direction » (p. 220).  
Par ailleurs, en tant que stagiaire, nous avons eu, en début de 3
ème
 année, l’opportunité de 
prendre part à une conférence des maîtres ainsi qu’à des formations. Ce qui a été 
particulièrement mis en avant est que lorsqu’un(e) enseignant(e) fait face à une situation 
délicate ou à un problème, il lui est fortement conseillé(e), voire même imposé de se protéger, 
notamment en faisant appel à la direction, au doyen, au médiateur ou un autre intervenant 
extérieur. Par ailleurs, on trouve facilement, en salle des maîtres, par exemple, des affiches 
incitant les enseignants à solliciter l’aide extérieure nécessaire en cas de besoin.  
Globalement, nous nous rendons compte que les représentations qu’ont les enseignants 
novices et expérimentés quant à leurs pratiques de gestion de classe sont très similaires. En 
analysant leurs représentations, malgré le fait que les enseignants novices aient moins 
d’années d’expérience, ils ne se sentent pas moins compétents au niveau de leurs pratiques.  




Si nous avons effectué des recherches qui nous ont apporté un certain nombre de réponses 
quant à nos hypothèses de départ, nous avons  toutefois observé certaines limites à nos 
entretiens. 
En premier lieu, nous avons constaté que les enseignants n’ont pas tous les mêmes 
définitions pour les concepts. En effet, pour les attentes des enseignants envers leurs élèves, 
par exemple, C mentionne la gestion de comportements inadéquats en classe alors que 
d’autres comme A, a et b parlent plutôt de l’importance des règles de vie. Nous précisons que 
nous n’avons pas souhaité corriger les interviewés lors des entretiens car nous trouvions 
intéressant que ceux-ci s’expriment sur leurs propres représentations quant à ces notions. 
En deuxième lieu, tous les enseignants font partie des établissements où nous avons 
été en stage lors du 5
e
 semestre de notre formation à la HEP. Deux d’entre eux ont été nos 
praticiens-formateurs et les autres sont leurs collègues. Ainsi, le fait d’interviewer des 
enseignants que nous connaissions a peut-être eu une influence sur leur manière de 
s’exprimer, sur les réponses ainsi que sur leur manière de réagir.  
En lien avec la limite précédente, nous avons pu observer certains décalages entre les 
représentations des interviewés et ce qu’ils pratiquent réellement en classe au niveau de la 
gestion de classe. En effet, C (autrement dit la praticienne-formatrice de Janice), concernant 
le contact entre l’enseignant et élève, n’a pas mentionné qu’elle accueille ses élèves en leur 
serrant la main. On pourrait conclure que, ce contact était hypothétiquement moins important 
pour elle. Or, Janice a observé, en classe, que C accueillait ses élèves en leur serrant la main 
et en leur disant bonjour. Nous constatons donc les limites de se baser uniquement sur des 
entretiens et non sur des pratiques.   
Enfin, le secteur de recherche étant restreint, l’échantillonnage d’enseignants 
interviewés a été relativement petit. Si nous avions eu une population d’enseignants plus 
nombreuse, nous aurions obtenus davantage de données à exploiter. En plus, il nous aurait 
fallu prévoir plus de temps afin d’approfondir notre recherche. 
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Conclusion et perspective 
Pour conclure notre travail de Bachelor, nous remarquons le fait suivant : après les 
nombreuses recherches et analyses que nous avons effectuées, nous avons observé que les 
pratiques des enseignants novices ne diffèrent pas de celles des enseignants expérimentés. Par 
conséquent, les enseignants novices ne semblent pas éprouver plus de difficultés à gérer leur 
classe que les enseignants expérimentés. Nous sommes donc à même de réfuter nos 
hypothèses de départ : il existe bien des variations dans les pratiques de gestion de classe, 
mais ces dernières ne semblent pas s’expliquer par les années d’expérience. D’autres facteurs, 
qui pourraient être intéressant de tester dans une future recherche, expliquent peut-être mieux 
ces variations interindividuelles. 
 
Par ailleurs, pour donner suite à ce travail, nous pourrions imaginer élargir notre secteur de 
recherche en augmentant le nombre d’interviewés venant de différents établissements. Nous 
pourrions également étendre nos dimensions en ne restant pas uniquement sur l’organisation, 
mais aussi sur l’observation systématique, la communication – collaboration et l’analyse 
réflexive. Ces quatre dimensions viennent du modèle théorique de la gestion de classe de 
Lessard et Schmidt (2011). 
 
En ce qui nous concerne, vu qu’il n’y a pas autant de différences de pratiques entre débutants 
et experts, nous ressentons ainsi une moins grande appréhension pour entrer dans le métier. 
Par contre, nous sommes conscientes que de nombreux défis nous attendent, mais nous savons 
que nous pourrons demander conseils à nos collègues et serons entourées par la direction ainsi 
que les différents intervenants de l’établissement. En conclusion, sans forcément l’avoir 
anticipé, ce travail nous a apportées une multitude de propositions concrètes de pratiques en 
gestion de classe qui nous seront fort utiles à l’avenir.  
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Notre travail de Bachelor s’intéresse à un sujet clé dans l’enseignement, soit la gestion de 
classe. Nous avons établi la question de recherche suivante : « Entre enseignants novices et 
expérimentés : la gestion de classe est-elle la même ? » et avons émis l’hypothèse que les 
enseignants novices avaient plus de difficultés à gérer leur classe que les enseignants 
expérimentés.  
Afin de vérifier cette dernière, nous avons mené des entretiens avec des enseignants novices 
et expérimentés afin d’interroger leurs représentations quant à leurs pratiques en gestion de 
classe.  
Le résultat a été quelque peu surprenant. En effet, après l’analyse de nos entretiens, nous 
avons constaté qu’il y a plus de similitudes que de différences entre les représentations des 
enseignants novices et expérimentés quant à leurs pratiques de gestion de classe. Ainsi, 
contrairement à nos attentes, pour les indicateurs observés, les enseignants novices n’auraient 
donc pas réellement plus de difficultés à gérer leur classe que les enseignants expérimentés.
 
Annexes 
Annexe 1 : Questions d’entretien 
1. Comment est-ce que vous représentez-vous la gestion de classe ? 
Relance : Quels sont à votre avis les gestes quotidiens que vous pratiquez et qui favorisent un 
bon climat de classe ? 
 
2. D’après vous, quelles sont les clés qui permettent de bien gérer une classe ? 
Relance : Dans quels domaines un enseignant peut-il agir afin de pouvoir bien gérer une 
classe ?  Nous permet de voir si l’interviewé va mentionner les indicateurs 
 
3. Parmi les gestes que vous mettez en œuvre pour favoriser une bonne gestion de classe, 
lequel accordez-vous le plus d’importance ? 
 
4. Avez-vous déjà rencontré des problèmes de gestion de classe ? 
 Demander un /des exemple/s concret/s venant du vécu de l’enseignant 
 
5. Qu’avez-vous fait pour y remédier ? 
 En lien avec la qu. 4 pour avoir des exemples concrets 
 Ne va pas forcément répondre à la question par rapport à nos indicateurs MAIS avoir des 
questions de relance : « Où était le bureau de cet élève ? » « Etait-il placé d’une certaine 
manière ? » 
Relance : Cf. indicateurs : partage des attentes, les transitions, l’importance des routines, 
encadrement, aménagement. 
Ex : Avez-vous mentionné ce que vous attendiez d’eux en début de période ? Est-ce que vous 
prévoyez des activités spécifiques juste après la récréation et/ou en début de matinée ? Est-ce 
que des règles de vie ont été mises en place en début d’année ? Où était le bureau de cet 
élève ?  
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7. Comment avez-vous posé le cadre en début d’année ? (lien : encadrement  règles de 
vie) 
Relance : Comment faites-vous pour le respecter ? 
 
8. Comment avez-vous aménagé votre classe ? Et pour quelles raisons ? 
Relance : Avez-vous procédé à des changements au cours de l’année ? Et pour quelles 
raisons ?  
 
9. Avez-vous mis en place des routines? 
Relance: en quoi est-ce que ca favorise les apprentissages des élèves? (Imaginons la dictée 
flash du matin par exemple) 
 
10.  Comment gérez-vous les transitions? (Matin, récréation, entre deux branches) 
Relance : Demander des précisions si informations insuffisantes 
 
11. Comment est-ce que vous vous y prenez pour faire en sorte que les élèves sachent ce 
que vous attendez d'eux?  
Relance: quels moyens utiliser vous clarifier vos attentes auprès des élèves? 
Annexe 2 : Tableau des thèmes 
Enseignants expérimentés de l’établissement X 
Enseignants novices de l’établissement Y 
 












 - Respect 
- Etre au clair dans 
ce qu’on fait et où 
on va  









 - Bon climat 
- Bonne entente 
entre les élèves 
- Silence 
- Système de 
sanction 
- Règles de vie 
- Apprentissages 
- Conseil de classe 
- Rituels 
- Contact avec les 
élèves 

















  -« J’ai essayé » 
-« J’ai testé » 
   -« Ils savent » -Première 
année d’ens : 
demande 
souvent des 
conseils à ses 
collègues 































- Confiance avec 
élèves 




- Garder le contrôle 
de la classe  
- Respect règles de 
vie 
- Humour (à utiliser à 
bon escient) 
- Respect entre 
camarades 
- Respect ens.-él. 
- Respect consignes 
de l’ens. 
- Respect du calme, 
des conditions de 
travail + temps de 
parole de chacun 




- Règles de vie  
- Quand gestion + 





à chaque volée 
-Chose principale 
pour le début de 
l’année 
-Fait évoluer sa 
gestion de classe au 
fur et à mesure 
- Il faut tenir sa 
place d’ens.  un 
ens. n’est pas un 
ami, mais il est 
garant du cadre et 
du climat de classe 
-La meilleure façon 
d’organiser une 
classe pour qu’à la 
fois, l’ens. ait du 
plaisir mais que les 
élèves en aient 
aussi 
- Climat propice à un 
ens. efficace 
- Atmosphère de 
travail permettant 
de créer des 
apprentissages 
- Bien-être au sein 
de la classe 






- Règles de vie  
rien laisser passer 
+ toujours y faire 
référence 
- Cadre  
- Ordre : 
comportement 
adéquat des élèves 
en classe 
- Gestion de la 
classe : climat 
favorable entre 
élèves + pour que 
les choses se 
passent bien 
- Cadre stricte avec 
règles claires (1er 
jour) 




- être enseignant= 
répéter jusqu’à ce 










classe = grosse 
famille) 





d’énergie, ce  





propices  à 
l’apprentissag

































- Amour des enfants 
- Place à l’expression  
- Varier instants de 
mouvements/calm
e 
- Empathie envers 
élèves  
- Garder une 
dynamique 
- Etre au clair avec 
soi-même et où on 
veut aller  
garder une stabilité 






 - Expliquer ce qu’on 
accepte/n’accepte 
pas : mettre un 
système de 
sanction + tenir ce 
qu’on dit 






élèves  les 
mettre dans de 
bonnes conditions 
(aimer ce qu’on fait 
+ être motivé) 












à ce qu’on dit 
-Etre cohérent 
















- Formation sur 
conseil de classe  
 -Internet 
-Formation 
continue : Richoz 
(règles de vie) 
-Lectures : Gestion 
de classes et d’él. 
difficiles, Richoz 
(sanctions) 








conférence sur la 
gestion explicite 
- Règles de vie 
inspirées d’un 
collègue, qui s’est 
inspiré de Richoz  
- Bibliothèque : 
nécessaire par 
rapport à ce qui a 
été vu à la HEP 
- Gestion de classes 
et d’élèves difficiles, 
Richoz : accueil 
+conseil de classe 
- Se base sur les 
cours de la HEP 
 

















- Tables en demi-
cercles + sous-
groupes de 3-4 
(changement de 
place toutes les 5-6 
semaines) 
- Pupitre avec TBI 
- Coin sofa avec  
plantes 
- Souvent imposé 
par établissement  
- Tables 
individuelles par 2, 
3, 4, 1 (él. Difficiles 




- Pupitre avec TBI 
(derrière pendant 
quelques années) 
-Tables en ligne : 3 
colonnes et 4 
rangées  
-Pupitre avec TBI en 
face des élèves 
(imposé par la 
direction) 








insertion dans un 
groupe-classe 
-Phrases 
« citations » pour 
discussion en 
période AàA 
- Grande table pour 
activités de groupe 
-Tables alignées, 
couverts, maître en 





-Carte du monde 
avec endroits où il a 
voyagé 
-Choses pour 
inciter les enfants à 
lire 
-Déco de Noël 
-Changements de 







- Souhaiterais plus 
de place et un 
aquarium 
- Table en ligne ou 
îlots : selon travail 













- Tables individuelles 
par 2, 3 
(changements des 
places toutes les 6-7 
semaines) : cube, 
îlot, fer à cheval 
- Pupitre avec TBI à 
côté du TN 
- Bibliothèque avec 
tapis et coussins : 
chaque élève 
apporte un livre 




derrière pupitre => 
interdit aux élèves 
- Autour de la classe : 
feuilles lignes, 
quadrillées, conseil 
de classe, casiers, 
tableau des tâches, 
fiches de devoirs  
- Horloge 
- Plantes, posters 
 Mêler l’utile à 
l’agréable  
-Tables : 4 





devant car TBI 
(aime que les 









-Tabliers à l’int. 









-Tables : 4 
















sacs + besoin 










-Déco de Noël 
et plantes 

























- Poser qui on est 
- Règles de vie (1
er
 




- Arrêter de parler 
quand trop de bruit 






- Punition/heure de 
retenue 
- Visite doyen + 
directeur  
 
- Règles de vie : 
faites ensembles 
(certaines peuvent 














- Cadre stricte et 
précis  dépend 
des établissements 
et des classes  
- Discussion avec 
l’él. (ne va pas 
punir si l’él.ne fait 
déjà pas ses 
devoirs  
- Remarques dans 
l’agenda, 
discussion avec 
parents, sanction  
(grande importance 
dans sa gestion de 
classe) 
-Règles de vie et 
cadre en classe 










règles de vie : 
« Méthode Richoz » 
 métaphore du 
football : coup 
franc (debout, 
derrière la chaise), 




-Oublis et DNF : 
tableau des coches 
-Pense avoir p-e 
trop de règles 
-Formation 
continue propose 











et heure de retenu 









Signature des él. = 
engagement 
- Différentes règles 












- Cadre stricte au 
début puis détendu 
- Quand règle 
enfreinte : arrêt de 
la classe + rappel 
règle à respecter 
 
- Règles de vie : dès 
le 1er jour  lues 




- Fonctionnement de 




- Remise à l’ordre 
- Sanction : punition, 
heure de retenue 
ou appel aux 
parents  
- Etablissement : 
système oublis + 
comportement  
 
-Cadre posé en 
début 
d’année : 











des règles de 
vie : questions 
de rappel, 
voire punitions 
-A hésité pour 
l’élaboration 
des règles, a 
demandé aux 











des règles de 
vie : système 
de trois jokers 





















revoir : accueil des 
élèves à chaque 
début de période 
 serrer la main + 
contact visuel + 
comment ils vont 
- Si déjà en classe : 
accueil au pupitre 
+ contact visuel 
- Prendre ses 
affaires, s’installer 
+ calme avant de 
commencer 
- Date au TN en 
allemand => la lire 
ensemble  
marque début de 
leçon 




- Conseil de classe 
(chacun a son rôle) 
 Elèves présents 
intellectuelleme
nt  
- Bonjour/au revoir : 
saluer les él. + 
serrer la main  
contact visuel  
 apprentissage de 
la vie  
 Montre respect : 
climat de 
confiance  él. 
Plus aptes à 
travailler   
- Si déjà en classe : 
dire bonjour  











- Saluer un adulte 
qui entre en classe 
- Programme au TN 
 évite de 
répéter + les él. 
Savent quoi faire 
après une tâche  
- Correction : max 2 
él. Au pupitre 
- Routine : pour 
faire fonctionner 

























-Se lever quand un 
ens. entre en classe 
(respect) 
-Dictées flash 
-Jokers de copie 
- Mandala/lecture 5-
10min 
-Accueil : serrer la 
main des élèves 
 
-Devoirs réguliers 





















-« Mot du jour » 
 
- Jeu « Le record du 
monde » : permet 
de déconnecter + 
garder les él. 
Concentrés  
  aide à créer les 
apprentissages  
- Sortir/ranger ses 
affaires  
- Balle de ping 
pong : tous les él. 
Sont attentifs et 
réfléchissent   
- Accueil matin : 
serrer la main + dire 
bonjour + dire 
prénom de l’él.  
plus personnel 
- Être debout 
derrière sa chaise 
avant de 
commencer : 
prendre les affaires 
+ patienter + 
attendre silence + 
s’asseoir 
- Tableau des 
tâches : chaque él. 
A une tâche 
- Règles de vie 
 
 
- Conseil de classe 
(vendredi matin)  
- Fiche de devoirs 
pour absents  
 Permettent 
d’avoir un cadre 
sécurisant 
propice à 




- Nuit des contes, 
souper canadien, 
jeu de l’ami 
invisible : bon 
climat de classe + 
apprendre à se 
connaître  
-Accueil : 
serrer la main 
des élèves 
-Grande 







-Après un test, 
le déposent 














classe, él. Se 





serre la main, 
premier 
contact + voir 
leurs 
émotions 

















« j’ai besoin 
d’aide »  
entraide, l’ens 
n’est pas la 
seule 
référente 











- Accueil après récré 
- Ranger/reprendre 
les affaires 
- Pause pour aller 
boire 
 
- Ranger/sortir les 
affaires du cours 
suivant  évite de 
disperser les él. Et 





-Se lever en début 
de chaque période 
(même si même 
ens.) 
-Ranger son 
matériel du cours 
qui se termine, 
préparer le suivant 
-Pause entre même 
branche : faire du 
calcul mental avant 
le gros thème 
-5min lecture 
-Pauses de 5min : 
sortent les affaires 
pour prochain 
cours et moment 
pour discuter 
 
- Sortir/ranger les 
affaires 
- Jeu « Le record du 
monde » : permet 
de déconnecter + 
garder les él. 
Concentrés  
 aide à créer les 
apprentissages 
- Bonjour/au revoir : 
serrer la main  
- Ranger/sortir les 
affaires du prochain 
cours + debout 





- Une tâche pour 
chaque élève    
-Après récré : 
lorsqu’agités, 
croisent les 
bras, tête dans 





-Quand FRA : 
ens lit un livre 
-Quand MAT : 
thème de CM 
-Quand ANG : 
« Well now it’s 
time for 
English ! » 
-Quand ALL : 
« Est-ce que 





















- A travers règles de 
vie  
- Discussion durant 
conseil de classe + 
au long de l’année 
- Rappels 
- Sanctions 
- Recours avis de 
groupe 









- Objectifs + 
consignes précis  
- Plan de travail au 
TN  
(part des attentes 
générales pour aller 




-Etre le plus claire 
possible dans ses 
demandes et ses 
attentes  bien les 
formuler 
- Va intervenir pour 
éviter de déranger 
le plus possible les 












continue sur la 
gestion de classe 
explicite :  
1. Etre explicite 
2. Etre positif 
3. Dire les choses 
négatives 
quand il y en a 
-Etre clair même 
s’il faut répéter 
-Annoncer ce qui 
va être fait 
pendant la période 
via un plan 
- -Tableau de bord 
(« il faut aller 
jusque-là ») 











explication de ce 
qui va être 
fait/appris + outil 
utilisé 
- Règles de vie : 
lecture de chaque 
règle + explication  
- Montrer ce qu’on 
accepte/n’accepte 




- Porter les élèves 
dans sa direction  
-Terme 
récurrent « ils 
savent » 
 attentes 













-S’assied à son 
bureau 
(inhabituel) 
-Ne parle plus 
-« Stop, on 
ferme le 
cahier, on se 






que tout se 
mette en 
place 
-Par oral ou 
par écrit 
parfois au TBI 













- Créer lien à la 




- Accueil en classe  
- Echange sur week-
end + vacances 






- Bonjour/au revoir : 
saluer él. + serrer 
la main  contact 
visuel 




n’est pas un ami 
-L’accueil : serrer la 
main avec chacun 
lorsqu’ils rentrent 
 premier contact 
-Durant : les 
regarder  leur 
évolution, temps 
morts, ressentis  
les prendre pour 
des êtres humains 
-Dire les choses 
positives et les 
choses négatives 
-Cartes affichées de 
ses voyages  
partage 
-« Mot du jour » : 
premier contact de 
la journée + façon 
d’entrer en matière 
 - Accueil matin : 
serrer la main + dire 
bonjour + dire 




matin : lorsque 
l’ens rentre en 





leur humeur et 
sur leur quot. 
-Lundi matin : 
discute plus 
longuement 
avec eux  we 
 moment de 
partage 
-Moments 
MUS durant la 
journée 
-Aménag : S’ils 
sont en face de 






































- Tables en demi-
cercle -> él puis-
sent mieux se voir  
- Choix des sous-
groupes par les él  
- Travaux collectifs : 
collaboration entre 
élèves.  
- Prise de décisions 
collectives  
  -Placement des 
élèves pas en 
fonction des 
villages où ils 
habitent 
- Jeu « Record du 
monde » : création 
de liens entre les 
élèves  
- Invention d’un jeu 
par les élèves  
collaboration + 
création de liens  
- Bibliothèque : 
création de liens 
entre élèves + 
ambiance de classe 










« j’ai besoin 
d’aide » 












s - Formation sur 
conseil de classe 
  -Avoir des cours 
cohérents que 
l’ens. connaît et 
varie  facilite 
gestion de classe 
 - Richoz : accueil 

























 - Respect : se lever 
quand enseignant 
entre en classe 
- Caractère : être 
bien + savoir où on 
va  
  - Faire comprendre 
les limites 
- Rôle enseignant = 
enseigner 
disciplines + bons 
comportements en 
classe (différentes 
règles selon lieu) 














de zumba : 
utilise la danse 
pour centrer 
les élèves 
-Ne crie pas car 
signe qu’un 
ens. perd sa 
gestion 
 






















 - Décrochage 
scolaire 
 
- El. Qui jouent avec 
les limites 
- Adolescents de 16 
ans turcs qui 
veulent porter le 
tchador  
-El. Particulier : 
vécu familial 
particulier, non-
respect des règles, 
se lève, intervient, 
s’exclame,… en 
conflit de loyauté 







mais arrogants  
difficulté de les 








- Elève n’a pas fait 
ce qu’il devait faire  
- Elève en rupture 
scolaire : fumait, 
ivre aux ECR mais 
événements à 
l’extérieur de la 
classe => aucun 
impact sur gestion  
- El. Ne respectant 
plus le cadre + 
insulte ses 
camarades  

























conflit avec la 
collègue  
conséquences 


















- Collaboration avec 
él., parents + 
collègues 





- Discussion avec él. 




- Prendre du recul + 
demander conseil  
- Structure autour 





-Intervention de la 
direction  
n’arrivait plus rien à 
mettre en place, 
n’est pas restée 
seule 
-Aide à l’ens. 
(présente pour un 
autre élève) le sort 
de la classe pour le 
faire travailler dans 
un local 
- Plusieurs périodes 
dans une autre 
classe « relai »  
espace où les 
enfants suivent un 
prog. adapté 
-Aide à l’ens. vient 
15p pour traduire 
-Le sortir de la 
classe 
-Après 6 mois, 
réintégration dans 











- Arrêt total de la 
classe + rappel + 
lecture de la règle 
- Rappel à l’ordre 
- sanctions 




- Direction + doyen  
- Discussion avec 
doyen + infirmière 
- Discussion entre 
élèves, regarder la 
gravité des choses 
+ la répétition  
- Remise à l’ordre  
rappel des règles  
- Sanction : recopier 
les verbes, heure 
de retenue, appeler 
les parents  
- Convocation des 
parents  


















































    - Mot du jour - Jeu « Record du 




- Invention d’un jeu 
par les élèves  
- Bibliothèque : créer 
une ambiance de 
classe  
- Jeu de l’ « ami 
invisible » 
- Nuit des contes 
- souper canadien, 
 bon climat de 
classe + apprendre 




















    - Projet science : 
fabrication d’un 
sous-marin par él. 
- Projet de classe : 
logo  
transmission 
valeurs de la classe  
   
 
Résumé  
Notre travail de Bachelor s’intéresse à un sujet clé dans l’enseignement, soit la gestion de 
classe. Nous avons établi la question de recherche suivante : « Entre enseignants novices et 
expérimentés : la gestion de classe est-elle la même ? » et avons émis l’hypothèse que les 
enseignants novices avaient plus de difficultés à gérer leur classe que les enseignants 
expérimentés.  
Afin de vérifier cette dernière, nous avons mené des entretiens avec des enseignants novices 
et expérimentés afin d’interroger leurs représentations quant à leurs pratiques en gestion de 
classe.  
Le résultat a été quelque peu surprenant. En effet, après l’analyse de nos entretiens, nous 
avons constaté qu’il y a plus de similitudes que de différences entre les représentations des 
enseignants novices et expérimentés quant à leurs pratiques de gestion de classe. Ainsi, 
contrairement à nos attentes, pour les indicateurs observés, les enseignants novices n’auraient 
donc pas réellement plus de difficultés à gérer leur classe que les enseignants expérimentés.  
 
